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Deux Algériens sont dans le
même train, dans un pays euro-
péen très développé. Dans ce
beau pays, les gens consacrent
presque le tiers du budget fami-
lial à la culture, comme l’achat de
livres ou les soirées au théâtre.

L’un des deux Algériens est le
conducteur de ce train (il réside
dans ce pays depuis très long-
temps). L’autre est venu en tou-
riste. Il est hébergé par son vieil
ami qu’il avait connu quand il
était étudiant dans ce pays d’Eu-
rope du Nord. Comme dans cer-
tain films américains, le train
perd subitement ses freins. Le
conducteur et son ami essayent
de trouver une solution. Le train
marche à l’énergie électrique,
donc inutile d’attendre que le
réservoir de carburant liquide
soit vide. Le conducteur entre en
contact radio avec les respon-
sables du rail dans ce pays.
«Demande-leur de couper l’élec-
tricité. Ainsi, le train va s’arrêter
de lui-même», propose le touriste
algérien à son ami le conducteur.
«Ils disent que c’est impossible et
cela va perturber le trafic à une
plus grande échelle. Mais ils vont
libérer la voie sur notre chemin,
en attendant une solution»,
répond le conducteur. Le train
poursuit sa course folle vers une
destination incertaine. A la tom-
bée de la nuit, il commence à
ralentir puis s’arrête dans une
ville inconnue. Le touriste des-
cend du train. Son ami le conduc-
teur reste à son poste attendant
les ordres. La ville est belle. Il
apprend que ses habitants sont
des Algériens mariés à des Euro-
péennes. Les enfants sont tous
des métis. C’est comme une ville
algérienne sur le continent euro-
péen. Le touriste aimerait bien
vivre ici. Il va vers un groupe d’Al-
gériens. «Je descends du train.
Mon ami le conducteur est un
habitant de ce pays, dans la capi-
tale. Je suis venu d’Algérie en
touriste. Je voudrais m’installer
dans cette ville. Je suis prêt à
investir toutes mes économies.
Combien coûte un appartement ou
un lot de terrain dans cette ville ?»
On lui répond qu’avec l’équiva-
lent en change de 100 000 DA, il
deviendra propriétaire dans cette
ville. Le touriste est aux anges.
En Algérie, il a dans son compte
bancaire une somme qui dépasse
cinq fois ce chiffre. Son rêve,
enfin, vient de se réaliser. L’hom-
me se réveille dans le vieil appar-
tement familial d’Alger. Depuis ce
jour, son rêve est de faire tou-
jours  le même rêve. Quelle est la
différence entre quelqu’un qui a
réalisé tous ses rêves et qui
chaque nuit fait des cauchemars
dans lesquels il voit qu’il a perdu
tous ses rêves et quelqu’un qui
n’a pas réalisé ses rêves, mais
qui chaque nuit rêve qu’il a réali-
sé son rêve ?

K. B.
bakoukader@yahoo.fr
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Surréalisme
Par Kader Bakou

Variété algérienne, chants anda-
lous et rock se sont partagé le trottoir
à proximité de la place Audin suite à
l’appel lancé sur les réseaux sociaux
invitant les jeunes musiciens d’Alger
à venir occuper la rue en réponse à
l’arrestation musclée de Moh Vita,
guitariste et chanteur amateur, accu-
sé par la police de «mendicité pro-
fessionnelle» et «d’occupation de la
voie publique sans autorisation». 

Samedi matin, un premier ras-
semblement s’est tenu en présence
du jeune artiste qui a joyeusement
repris ses activités au niveau de la
Fac centrale mais des témoins rap-
portent que des agents de police
sont encore intervenus en lui promet-
tant une autorisation délivrée par les
services de l’APC d’Alger-Centre à
condition de ne pas «politiser» l’affai-
re. Mais à partir de 14h, le nombre
de personnes affluant au lieu de ren-
dez-vous a dépassé toutes les
attentes : femmes et hommes ont
joué de la guitare, du violon et de la
derbouka, chanté et dansé devant le
regard souvent amusé des passants
qui s’arrêtaient longuement pour
prendre des photos et des vidéos. Et
comme pour souligner le caractère

absurde de l’incident dont fut victime
Mohamed, on a entonné la chanson
Clandestino de Manu Chao ! 

De sensibilités variées, les
jeunes artistes se sont répartis sur
trois espaces : un rocker, un groupe
reprenant les titres du répertoire
algérien moderne et une mini-forma-
tion andalouse composée d’un violo-
niste, un mandoliste et une chanteu-
se à la voix suave qui a repris
quelques incontournables de ce
registre à l’instar de Ahramtou bik
noua’assi et Ya Bellaredj… Hormis
les badauds et les journalistes, de
nombreuses figures du champ artis-
tique algérien étaient présentes sur
les lieux : cinéastes, éditeurs, écri-
vains et acteurs ont tenu non seule-
ment à exprimer leur solidarité avec
le guitariste harcelé par la police
mais aussi à s’indigner du verrouilla-
ge de l’espace public en général et
artistique en particulier aux expres-
sions libres. 

D’aucuns soupçonnent d’ailleurs
l’acharnement policier contre ce
musicien de rue d’émaner davantage
d’un excès de zèle rétrograde que
d’une volonté de faire respecter une
prétendue loi. Or, pratiquer la

musique sur la voie publique n’est en
rien une infraction et n’est même pas
conditionnée par une autorisation car
ledit espace appartient aux citoyens
et c’est là l’une des libertés garanties
par la Constitution. Quoi qu’il en soit,
l’ampleur inattendue prise par l’inci-
dent et l’importance du mouvement
de solidarité ont entraîné une réac-
tion rapide des autorités : le P/APC
d’Alger-Centre a en effet invité tous
les musiciens désireux de jouer dans
la rue à se présenter à la mairie pour
récupérer les autorisations néces-
saires. 

A souligner que le rassemble-
ment s’est poursuivi jusqu’à 20h à la

place Audin alors qu’hier, ce sont les
stands commerciaux installés près
de la Grande-Poste qui ont accueilli
Moh Vita et ses amis. Cette affaire
aura eu le mérite de faire entendre
au pouvoir public des voix jusque-là
capitonnées, celles de jeunes
artistes pas forcément politisés mais
qui considèrent cet incident comme
une flagrante injustice, si ce n’est
comme une volonté d’étouffer tout
souffle artistique germant en dehors
des circuits officiels. Une totale réus-
site en tout cas qui ne manquera pas
d’encourager les nombreux hésitants
à reconquérir leur espace urbain.

Sarah H.
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RASSEMBLEMENT MUSICAL À ALGER

«La rue nous appartient»

L’ artiste peintre Kenza Bourena-
ne propose une vingtaine de
toiles abstraites aux théma-

tiques sombres dans «Sur le fil», sa
première exposition personnelle inau-
gurée vendredi à Alger. Visible jus-
qu’au 30 janvier à la galerie «El Yasmi-
ne» à Dély Ibrahim (ouest d’Alger),
l’exposition invite à découvrir l’univers
fantomatique et torturé de cet artiste
autodidacte qui explore différents for-
mats et approches esthétiques.

La première partie de l’exposition
est constituée en majorité de toiles de
format moyen, des «compositions»,

ainsi titrées, dans lesquelles des motifs
comme des échafauds, des chaises
vides, des lits ou encore des cercueils
sont disposés de différentes manières
sur des fonds blancs ou jaunis.Entre
ces motifs qui encadrent l’espace de la
toile, le visiteur peut alors tenter d’inter-
préter les différentes scènes représen-
tées en haut ou en bas du tableau, et
peuplées de silhouettes blanches et
grises aux traits et formes indécis. 

Véritable empreinte artistique chez
Kenza Bourenane, ces silhouettes qui
semblent avoir été peintes d’un seul
trait sont présentes dans la quasi-totali-

té des œuvres exposées. Aux côtés de
ces tableaux chargés et subdivisés en
plusieurs petites scènes, l’artiste propo-
se des toiles en grand format, mono ou
bi-chromatique, qui ont été plus appré-
ciées parmi les artistes et visiteurs pré-
sents au vernissage de l’exposition.
Tout aussi peuplées de personnages
énigmatiques, ces toiles bleues ou
rouges et noires dégagent une impres-
sion plus apaisée que les premiers
tableaux, tout en conservant le même
aspect mystérieux. 

«Ascension», «Dématérialisation»,
«Evasion» sont d’ailleurs autant de

titres qui confirment les émotions plus
sereines que l’artiste exprime dans ces
grands formats. Ces dernières toiles
ont été réalisées à l’issue d’une rési-
dence artistique à l’Ecole supérieure
des beaux-arts d’Alger où l'artiste a pu,
dit-elle, «trouver  l’espace nécessaire»
pour tenter cette nouvelle expérience
artistique. 

L’exposition «Sur le fil» est, par
ailleurs, accompagnée d’un petit cata-
logue enrichi de textes dont celui de
Mustapha Nedjaï, un des plasticiens les
plus respectés et les plus reconnus de
la scène artistique algérienne. 

PEINTURE

«Sur le fil», une exposition de Kenza Bourenane à Alger 

THÉÂTRE NATIONAL ALGÉRIEN
MAHIEDDINE-BACHTARZI
(ALGER) 
Mardi 19 janvier à 14h : Générale
de la pièce pour enfants Qaryet 
El Amane produite par le TNA. Mise
en scène de Souad Sebki. Texte de
Sahraoui Zaïd.

CENTRE  CULTUREL MUSTAPHA-
KATEB (5, RUE DIDOUCHE-
MOURAD, ALGER-CENTRE) 
Jusqu’au 30 janvier : Exposition
d’arts plastiques «La note bleue» de
l’artiste Samia Boumerdassi.
EZZOUART GALERIE DU CENTRE
COMMERCIAL ET DE LOISIRS DE
BAB-EZZOUAR (ALGER)

Jusqu’au 28 janvier : Exposition de
l’artiste Jaoudet Gassouma.
GALERIE D’ARTS SIRIUS (139,
BD KRIM-BELKACEM,TÉLEMLY,
ALGER)
Jusqu’au 31 janvier 2016 :
Exposition de peinture «Sirocco» de
l’artiste Valentina Ghanem
Pavlovskaya.

MUSÉE NATIONAL D’ART
MODERNE ET CONTEMPORAIN
D’ALGER (RUE LARBI-BEN-
M’HIDI, ALGER-CENTRE)
Jusqu’au 11 février 2016 :
7e Festival international de l'art
contemporain (Fiac). Avec la
perticipation de  Clémentine
Carsberg (France), Patrick Altes

(France), Patrick Maïssa  (France),
Francisco Javier Ruiz Carrasco
(Espagne), Yannis Stefanakis
(Gréce), Paul Alden
Mvoutoukoulou (Congo),
Gastineau Massamba Mbongo
(Congo), les artistes algériens
Fatiha Bouziane, Slimane Ould
Mohand, Mohamed Skander, etc.

U ne cérémonie de remise des contrats de sub-
vention à des associations concernées par la
protection et la valorisation du patrimoine cul-

turel algérien est prévue aujourd’hui lundi 18 janvier
2016 à 9h à la bibliothèque du Palais de la culture
Moufdi-Zakaria, à Alger. 

Il s’agit de 18 associations, représentant 13
wilayas, qui ont été sélectionnées parmi 45 postu-
lantes à l’échelle nationale,  qui  bénéficieront d’une
subvention dans le cadre de la mise en œuvre du
Programme d’appui à la protection et la valorisation
du patrimoine culturel en Algérie. 

Le renforcement de la mobilisation du mouve-
ment associatif par le lancement d’un appel à propo-
sitions est l’un des objectifs visés par ce programme
cofinancé par l’Union européenne et l’Etat algérien.
Les associations mettront en œuvre, durant 18

mois, des actions en matière de conservation et de
valorisation du patrimoine culturel mobilier, immobi-
lier et immatériel. Ces actions s’inscrivent aussi
dans une perspective de développement écono-
mique et social, du tourisme culturel, de la formation
et la création d’emplois, de la promotion de la tradi-
tion orale et du savoir-faire artisanal ainsi que de la
restauration et la conservation de monuments et de
manuscrits. Les associations bénéficieront de forma-
tions destinées au renforcement de leur capacité en
matière de recherche de fonds, de conception, de
gestion et de mise en œuvre de projets financés
dans le cadre de subventions nationales et interna-
tionales. Le Programme patrimoine lancé dans le
cadre du partenariat entre l’Algérie et l’Union euro-
péenne est dirigé par le ministère de la Culture. Il
vise à la prise en compte du patrimoine culturel

comme outil de développement économique et
humain à travers une stratégie sectorielle et natio-
nale en contribuant de manière significative aux
actions prioritaires de son identification et de sa
connaissance (inventaire), de sa protection (outils
de protection) et de sa mise en valeur (outils de ges-
tion et projets-pilotes), par un soutien en outils
méthodologiques, en équipements et en formations,
aux niveaux central et local dans une logique inter-
sectorielle suivant les orientations stratégiques de
l’Etat à travers le ministère de la Culture. 

D’un montant de 24 millions d’euros, le program-
me est cofinancé par l’Union européenne (21,5 mil-
lions d’euros) et l’Algérie (2,5 millions d’euros) et
s’étale sur 56 mois. Il s’agit du plus grand projet bila-
téral autour du patrimoine culturel jamais financé
par l’UE dans la région.

PROGRAMME D’APPUI À LA PROTECTION ET À LA VALORISATION 
DU PATRIMOINE CULTUREL EN ALGÉRIE 

Remise de contrats de subvention aux associations 

La place Audin s’est transformée, samedi, le temps
d’un après-midi, en un véritable music-hall à ciel
ouvert à l’occasion d’un rassemblement de solidarité
en soutien à un musicien de rue Mohamed-Dahah,
alias Moh Vita, interpellé jeudi dernier par la police.


